
146 TRACES DES CHEMINS DE FER.

remontentfacilementles convois sur une rampe de 3 centiemes 1/2
ä ciel ouvert sont frequemment obliges de s’arröter ou ne peuvent
avancer que peniblement sur la rampe de 28°,68 en souterrain.
Compensation des debhlais. — Dans le trace des routes de terre

on cherche ordinairement ü compenserles deblais par les remblais.
Plusieurs ingenieurs ont cru devoir, & tort, etendre cette regle au
trace des chemins de fer.

Sans doute, lorsque le volume des deblais depasse celui des rem-
blais, on est forc& de deposer l’excödant des terres extraites des

tranchees, et, si ce volume lui est inferieur, d’emprunterles terres

qui manquent pour completer les remblais. De lä des extractions ou
des mouvements de terre souvent coliteux dont on se füt dispense

en compensant les deblais par les remblais. Mais, si, pour &viter ces
terrassements et ces man@uvres, l’ingenieur s’est altach& ä etablir
cetle compensation, il peut en resulter la nöcessite d’ouvrir de Lrös-
grandes tranchees dont l’ex&cution est toujours longue et difficile,
s’il faut en portertoutesles terres sur l’axe du chemin, ou de creuser
des tranchtes dans des terrains glaiseux qui ne fournissent que de
tres-mauvais produits pourla confeetion des remblais adjacents. Dans
le premier cas, l’&conomie n’est qu’apparente, car elle est plus que
compensee parles pertes d’interöts qui sont la consequence d’un
accroissement de dur6e des travaux, et qui, pour un chemin defer,
peuvent &lre enormes. Dans le second, la d&pense peut depasser de
beaucoup les previsions. En füt-il autrement d’ailleurs, le danger
des eboulements auxquels on est expos£ de la part des talus glaiseux
de la tranchee ou des remblais en mauvaise terre est bien plus
redoutable pour un chemin de fer que pour une route.
1 faut, par consequent, detourner souvent le trace d’un chemin

de fer pour Eviter certains terrains difficiles, ou recourir aux de-
pöls et aux emprunts.

Influence du vent et des neiges. — On a ete conduit, en etu-

diant le chemin de Trieste ä Venise, ä reconnaitre qu’un certain
trace, qui d’abord avait obtenu la preference, laisssit les trains ex-
poses, pendant la plus grande partie de leur trajet, ä des vents
dont la violence et la continuite seraient un obstacle trös-grave
pourle service, et on a renone6 ä ce race.


